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L’évacuation de Dora fut entreprise les 5 et 6 avril 
1945. Près de 20 000 détenus, destinés à Neuengamme, 
furent finalement répartis dans la région de Bergen-Belsen 
après des parcours en train perturbés par la progression 
des Britanniques. Le dernier transport d’évacuation des 
camps de Mittelbau-Dora, le plus important avec 4 000 
détenus, parti le 5 avril, arriva finalement à Ravensbrück. 

Parti le 5 avril vers Neuengamme, son parcours semé 
d’imprévu, coupé de parcours à pied et de changements 
de direction en fonction de la progression des troupes 
américaines, passa par Osterode, Helmstedt Magdeburg, 
Sachsenhausen avant d’être réorienté vers Ravensbrück, 
région atteinte le 14 avril, où les détenus ont été trouvés 
et libérés en pleine nature.

ÉVACUATIONS ET MARCHES DE LA MORT VI

Avril 1945 : Mittelbau-Dora

Ravensbrück

> �Dessin de Léon Delarbre : “le transport de Dora à Bergen-Belsen,  
4 jours et 5 nuits dans la pluie et le froid. Nous étions 100 par wagon, 
sans toit, sans nourriture, sans eau, et presque sans vêtements”,  
Avril 1945. (©MRD Besançon)> 	 Évacuation de Mittelbau-Dora les 5 et 6 avril 1945.
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Les convois d’arrivées d’autres camps 
représentèrent 30% des admissions à Ravensbrück 
dès la deuxième moitié de 1944. Une accélération 
spectaculaire intervint fin janvier, début février 1945, 
avec les derniers transports venus d’Auschwitz, et à la 
mi-avril avec ceux de Mittelbau-Dora et Watenstedt 
(annexe de Neuengamme). 

La direction du camp chercha tous les moyens 
pour se débarrasser du plus grand nombre possible de 
détenu(e)s : envoi vers des mouroirs (le 28 février, 3 205 
détenus partent pour Bergen-Belsen dont des femmes 
enceintes et deux cents enfants), privation de nourriture, 
empoisonnement, exécutions par balles, injections 
mortelles, chambre à gaz de circonstance, transferts vers 
d’autres camps, ou même « libération » anticipée : cas de 
Polonaises déportées après l’insurrection de Varsovie, qui 

furent en réalité envoyées dans des camps de travail. 
Enfin, peu avant la libération, une partie des 

détenues fut évacuée par la Croix-Rouge suédoise et 
internationale (environ 7 500).

Entre janvier et avril 1945, de nombreux transports 
partirent pour les camps satellites de Flossenbürg (environ 
2 000 détenues), Buchenwald (environ 1 895), Dachau 
(480). Trois transports furent dirigés vers Mauthausen 
(dont le 7 mars, 1 980 détenues NN françaises belges et 
hollandaises et des enfants Sintis et Roms). La majorité 
des Sintis et des Roms et les plus malades furent remis 
en route pour Bergen-Belsen. Enfin 20 000 détenu(e)s 
encore présent(e)s sur le camp furent lancé(e)s dans des 
marche de la mort les 24 et 26 avril (hommes) et les 27 
et 28 avril (femmes), soit deux jours avant l’arrivée de 
l’armée soviétique.

> �Évacuations aboutissant et partant de Ravensbrück dans les premiers mois de 1945.
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